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NEWSLETTER DE JUILLET 2021

LE MOT DU PRESIDENT

    Videz vos poches les premiers, Messieurs les Anglais !

     

    Deux siècles de domination ne s’oublient pas ainsi

    Nos amis anglais auraient-ils tant de remords ?

     

    Et notre Empereur doit bien rire !

    Lui, Napoléon  qui rêvait tant du blocus de l’Ile britannique

    Aujourd’hui ce sont nos Amis Iliens qui nous ont suppliés de l’organiser

    Traité du Touquet oblige !

     

    Avec toute l’amitié qu’on peut leur porter

    Voici bien une version moderne du dindon de la farce
    Désolé :

    Videz vos poches les premiers, Messieurs les Anglais !

Jean-Claude Lenoir



LES EVENEMENTS DU MOIS

C’est un drôle d’été, avec alternance de périodes de canicule et de périodes de pluies diluviennes avec 
parfois même tempête.
De toute façon du temps à souffrir quand on vit (survit) dehors…

La période de temps chaud et sec a attiré les postulants au passage vers l’Angleterre. On a vu 
arriver énormément de nouveaux, le nombre de présents sur les deux villes a augmenté pour 
diminuer ensuite : le temps chaud et calme a favorisé les passages. 430 personnes ont réussi la 
traversée le 19 juillet, par exemple, selon l’AFP (6000 depuis le 1er janvier.)

La zone littorale concernée est de plus 
en plus large : de la frontière belge (et 
sûrement au-delà) à Boulogne-sur-mer. 
Un bénévole de l’équipe de 
Dunkerque , le 3 juillet,  a vu la trace 
d’une tentative de passage sur la plage 
entre Leffrinckoucke et Bray Dunes. La 
police de l'environnement (sic !) était à 
la recherche de nos amis a priori 
dispersés dans les dunes…
Le Parlement britannique prépare une 
nouvelle loi qui ferait passer de six 
mois à quatre ans la peine de prison 
pour ceux qui entrent illégalement en 
Angleterre (AFP, 4 juillet). 
Certainement irréalisable, cette loi 
visera à rassurer l’opinion publique sur 
la fermeté des autorités britanniques. Arnaud Leclerc

Il n’en reste pas moins que certains en seront victimes et que les autres vivront avec l’angoisse d’être 
repérés, arrêtés et condamnés… Ce sera la fin de la relative sérénité de ceux qui ont enfin mis les pieds 
sur le sol anglais…
De notre côté de la Manche, Gérald Darmanin affirmait le 20 juillet, selon l’AFP : « Chaque jour (…) 
des familles entières sont sauvées par des gendarmes français notamment, par les pêcheurs français, 
pour éviter qu’ils passent de l’autre côté parce qu’ils mettent leur vie en danger ». 
On croit rêver. Si on veut que les gens ne mettent pas leur vie en danger, on les accueille vraiment, 
dignement.
Les règlements se durcissent :
Le 26 juillet, le 13e arrêté d’interdiction de distribution de nourriture et de repas gratuits en Centre 
Ville à Calais est paru. Il court jusqu’au 23 août.
Le manque d’eau est dramatique pour les Soudanais qui se trouvent derrière Leroy Merlin. CFC 
apporte de grands contenants en plastique, souvent dégradés ou confisqués par la police. Salam 
apporte 80 bouteilles par jour (remplies au robinet) et plusieurs jerrycans de cinq litres pour distribuer 
au gobelet. Tout cela est encore insuffisant.
Le 20 juillet, un panneau « interdit de stationner » apparaît derrière Leroy Merlin, là où les 
associations interviennent. Le 23 juillet les deux camionnettes de Salam sont verbalisées. 

- Mais vous pouvez rester là, dit le policier, fort poliment…
-  ???
- Oui, bien sûr, il est interdit de stationner, pas de distribuer !



Depuis, l’équipe Salam se gare sur le parking de Leroy 
Merlin (deux PV par jour, nous n’avons pas les moyens 
de les payer) et transporte les tables et les denrées à 
distribuer. Plus besoin de faire du sport l’après-midi !

Photo et commentaire de Ferri Matheeuwsen  : 
« …obligés de vider les camions et de mettre tout par 
terre…  Merci M. le Préfet de rendre les distributions 
encore un peu plus difficiles !!! Rien n’est de trop à 
Calais ! »

Un matin, il pleuvait tellement que le pain distribué était 
complètement imbibé d’eau…

Le 19 juillet, Georges-François Leclerc a pris ses fonctions comme nouveau préfet des Hauts de France. 
Jusqu’en 2019, il était préfet des Alpes Maritimes, c'est sous son autorité que Cédric Herrou a été mis 22 
fois en garde à vue…. 

On lit dans « La Croix » du 28 juillet :  « En visite à Calais samedi 24 juillet, le ministre de l’intérieur a 
annoncé avoir saisi Frontex, l’agence européenne de garde-frontières et de garde-côtes, pour qu’elle 
« s’occupe du nord de l’Europe, singulièrement du littoral Nord-Pas-de-Calais ».

Selon Radio 6, le 27 juillet, Pierre Henri Dumont, député de Calais, affirme suite à cette visite de 
Darmanin à Calais que « la seule solution est de placer les migrants en situation irrégulière dans un 
centre fermé » pour traiter leur situation au cas par cas.
Le pire n’est pas derrière nous…

Ferri Matheeuwsen

Les évacuations 
continuent.
A Calais, en temps 
« normal » les gendarmes 
sont là, en nombre, dans 
quatre fourgons.

HRO

HRO
HRO

Les affaires ont emportées dans un  
fourgon ou dans une benne :



C’est de plus en plus fou…
Les traditionnelles évacuations un jour sur deux ont continué en juillet (tous les jours impairs), mais 
les horaires et l’ordre des camps évacués varient de façon à surprendre les exilés à des moments où ils 
ne s’y attendent pas, où ils sont partis manger ou prendre une douche. Ils laissent alors leurs affaires 
sans surveillance et elles sont considérées comme abandonnées donc ramassées.
Le 13 juillet, au BMX, 90% des tentes sont enlevées très tôt le matin alors qu’habituellement les 
occupants parviennent à les déplacer avant l’arrivée de la police.

Il arrive aussi que d’autres évacuations aient lieu entre deux, cela fait alors trois jours de suite et 
même plus en fin de mois ! (ainsi les 3, 4 et 5 juillet, les 15, 16 et 17, les 25, 26, 27, 28 et 29).
En principe, les exilés peuvent récupérer leurs affaires personnelles, mais pas leur tente et leurs 
bâches. Parfois ils n’ont absolument pas le temps ou un temps très court : les bénévoles du HRO 
entendent un gendarme dire au Fort Nieulay le 1er juillet : « Prenez vos chaussures, vous avez une 
minute ». Et le 19, les gendarmes expliquent : « On leur laisse 5 mn pour récupérer leurs affaires (…) 
On ne peut pas vérifier chaque tente… »

Le 9 juillet a eu lieu à 
nouveau un démantèlement 
avec évacuation forcée : une 
quinzaine de fourgons de 
CRS et des bus  (4 derrière 
la PASS, huit à l’Hôpital, 5 
au BMX).

HRO HRO

HRO HRO

Les périmètres de sécurité qui tiennent les 
observateurs à l’écart sont de plus en plus 
larges… 
…mais aussi de plus en plus flous 
« Là-bas ! ».
Mais on a encore vu un joggeur autorisé à 
passer le 9, le 13 et le 31 juillet.
- Pourquoi cette différence ?, 
demande un membre du HRO.
- La différence, c'est qu'il fait son sport…, 
répond le gendarme…
Ah ! Nous sommes contents d’avoir une 
explication…

A plusieurs reprises, les gendarmes affirment au HRO qu'il est interdit de les filmer parce qu'ils sont sur 
un terrain privé (article 226 du code pénal).
Mais Antoine, juriste de référence à Salam, corrige : cet article de loi protège la vie privée des gens. Ce 
n’est pas le cas des gendarmes qui sont dans l’exercice de leurs fonctions de membres des forces de 
l’ordre….

A Grande-Synthe, les évacuations continuent une ou deux fois par semaine : 
En juillet, les 7, 16, 20, 22 et 28.
Les CRS arrivent en nombre :



HRO

HRO HRO

Ils sont équipés comme pour la 
guerre…

… y compris avec le lanceur de 
flashballs 

Le matériel est ramassé par une entreprise de nettoyage, avec de petits tracteurs qui passent partout et 
parfois ils sont équipés d’un cutter avec lequel ils lacèrent les tentes.

HRO HRO HRO

Sur les deux sites,
Les tentes et bâches manquent de plus en plus cruellement dans les associations.
De plus en plus de personnes dorment sans rien sur elles. Le 10 juillet on compte 10 personnes qui 
restent sans protection contre le froid et la pluie derrière la PASS à Calais. Le 13, des familles n’ont 
qu’une couverture de survie pour se protéger la nuit.
Le 115 n’offre que peu de mises à l’abri : souvent le dispositif est saturé, ou bien (pour les familles) la 
mère et les enfants sont hébergés, mais pas le père.
Le 7 juillet, à Calais, deux familles sont dehors, déboutées en Allemagne de leur demande d’asile : une 
dame avec deux tout petits enfants (deux mois et deux ans et demi), une autre avec deux enfants aussi 
 (sept mois et six ans). Après trois nuits d’hébergement le 115 ne s’occupe plus d’elles, si elles refusent 
la mise à l’abri en CAES qui ne correspond pas à leurs attentes.

Le 13, c’est une famille koweitienne qui est refusée au 115, avec six 
enfants…
Le soir du 19 juillet un père et sa fille de 14 ans ont dormi dehors à 
Dunkerque. 
Le 115 ne leur offre plus rien car la demande d’asile vient d’être 
refusée. Il est pourtant en procédure pour un titre de séjour pour 
personne malade. Nous avons lancé un appel à hébergement 
citoyen…  et donné finalement une tente et deux duvets. Sabine Donnaint



Au moins une campagne de vaccination commence à être organisée pour nos amis :
A Calais, deux créneaux par semaine sont ouverts à la PASS, et l’attestation de première dose permettra de 
toute façon de poursuivre la vaccination à Calais ou ailleurs.
C’est un début.

A Grande-Synthe, des sessions devraient être proposées d’ici la fin de l’été en lien avec les équipes de 
MDM et de la Croix Rouge.

C’est la seule note un peu positive de ce mois de juillet…

Claire Millot.

LE RETOUR DE BELINDA ET DE SA HARPE A GRANDE-SYNTHE
8 juillet 2021

« Allez, il est déjà midi, faudrait pas qu’on arrive sur le camp à 15h ! » lance Jean-François.
Nous venons de décharger la trentaine de sacs de couchages tout neufs offerts grâce aux efforts et la 
généreuse volonté des élèves et de l’équipe pédagogique de l’école Montessori internationale Les Rayons de 
Soleil à Maisons Laffitte.  Plus de soixante sacs de couchage de leur part en moins de trois mois !

Le véhicule est encore une fois 
à bloc…
Heureusement, avec Claire 
nous recevons du renfort des 
jeunes filles scouts Faustine et 
Louise- Anne.
Très efficaces ! En deux temps, 
trois mouvements, les 
couvertures et autres affaires 
disparaissent au sous-sol de la 
salle. 
« Tiens ce grand sac poubelle 
pour les bouteilles en plastique 
», propose Claudine. Bélinda WeltonBélinda Welton

Henry, souriant et égal à lui-même, les emmènera à Calais prochainement.
Il est temps de se poser quelques minutes autour d’une purée/saucisses épicées tout en répartissant les 
rôles pour la distribution à venir.
Au détour d’une conversation, j’apprends qu’Artin, le bébé de 15 mois retrouvé échoué sur une plage 
norvégienne 3 mois après le naufrage du bateau qui tentait la traversée pour l’Angleterre, avait en fait été 
piégé sous l’eau dans la cabine de pilotage. Les adultes, croyant bien faire pour le protéger, l’y avaient mis 
à l’abri du vent… 
Plus d’appétit.
Ça tombe bien, nous voilà sur le départ, direction la ferme des jésuites. Claire m’accompagne et surtout me 
guide vers ce nouveau site, loin de tout, perdu au milieu des champs, derrière de vieilles serres en 
plastique.
« Ici ils sont rendus comme invisibles… », me confie-t-elle. L’endroit pour distribuer les repas est 
minuscule, le camion réussit à se garer et nos amis forment une queue qui s’enroule autour. 



Au premier abord, je ne vois que des hommes, le regard vide et comme toujours, l’air si fatigué… Dès que 
la harpe a été posée sur le petit tabouret, tout un groupe d’enfants accourt. Une bonne dizaine, garçons et 
filles de 3 à 12 ans environ. 
J’avais donné à Claire quelques mini jouets, peluches, casquettes et petits sacs à dos pour le cas où il y 
aurait des enfants sur le camp… Fatma, la plus petite tend timidement la main vers le sac ‘’Dora’’ rose 
fuchsia assorti à ses tennis dans lequel elle glisse avec un grand sourire un minuscule lapin rose bonbon 
tout doux.
Diana, à peine plus âgée, est tout heureuse et si fière avec son nouveau joli serre tête à fleur qui scintille 
au soleil. Comme une nuée de petits moineaux picorant des miettes, en un instant tout a disparu entre 
leurs petites mains.

Jean-François Dequeker Bélinda Welton

Puis, chacun s’est essayé à la harpe avec 
joie. Il fait si beau aujourd’hui et la 
température est enfin estivale. Claire a 
même ´tombé la polaire ´ !

Bélinda WeltonBélinda WeltonBélinda Welton

Bélinda WeltonClaire Millot



 Je pose ensuite l’instrument au milieu du rond formé par les adultes en 
attente autour du camion et dès les premières notes, je reçois la plus belle 
des surprises, l’un d’entre eux se met à chanter avec moi ! 

L’instant d’après, les petites Aya, Tré, Sewa et Rosa m’emmènent 
rejoindre toute leur famille installée auprès de leur tante assise à terre.  
Blessée, son genou s’est transformé en un énorme hématome. Le papa des 
quatre fillettes, son épouse, les cousins et tout le reste des amis assis avec 
eux retrouvent le sourire. La maman me lance haut et fort : «  We love 
you ! »
Je lui réponds : « Me too » tout en continuant de chanter pour eux et 
aussi pour apaiser toutes les émotions qui s’agitent dans mon cœur, me 
sentant si impuissante à pouvoir les aider davantage…

Claire Millot Bélinda Welton

Jean-François Dequeker

Derrière nous, une partie de ballon s’est engagée animant le 
lieu de cris et de rires. 
La vie reprend toujours ses droits… Karvan, s’approche et 
chante à nouveau au son de la harpe. Sa voix est chaude et 
malgré l’amertume et la tristesse qui imprègnent son chant, 
une grande douceur et beaucoup d’espoir s’en dégagent. 
Chanteur et Professeur de sociologie à l’université lorsqu’il a 
quitté son pays, il espère, une fois en Angleterre, pouvoir 
chanter pour gagner sa vie.
« Today is the most beautiful day for me with your music ! 
Thank you ! Thank you! » (Aujourd’hui c’est le plus beau 
jour pour moi avec ta musique ! Merci !)
Si heureux !
Faustine s’approche et réussi à enregistrer quelques instants 
de ce précieux moment éphémère où la musique apaise et 
rend la joie de vivre.
 
Claire m’annonce que le départ est imminent. Je dépose la 
harpe dans la voiture. La petite Fatma qui patiente au point 
d’eau passe juste devant avec son frère et sa famille. Le temps 
de saluer le reste de l’équipe et j’aperçois Jean-François à 
l’orée du bois. Venant lui dire au revoir, je reste bouche bée 
en voyant l’état du chemin dans lequel s’engagent les 
enfants. « Et encore, si tu avais vu ça il y a quelques jours… 
Complément sous l‘eau et impraticable… » m’explique-t-il.

Claire Millot

Jean-François Dequeker



Bélinda Welton

Les jolis tennis roses de Fatma, la seule qui n’avait 
pas de bottes de pluie, seront bien vite crottés et 
surtout, ses tout petits pieds seront inévitablement 
trempés… Une camionnette carbonisée embourbée 
en plein milieu du chemin… Quel environnement 
nauséabond pour ces enfants et leur famille…
Quel paysage surréaliste à deux pas de tous les 
conforts en abondance…
Merci à tous qui tentez sans relâche et malgré la 
situation sanitaire actuelle, de soulager leur 
quotidien.
Salam, je vous aime :-) *
À très bientôt… sûrement !
Bélinda M. Welton

(Les parents m’ont donné leur ok pour photographier les enfants.)
*We too ! répond Salam…

 

LE VOYAGE DE LA PETITE AMAL

Tout le monde n'a pas entendu parler de la petite Amal, cette marionnette de 3.50 m qui arrive de Turquie 
à Calais (puis en Angleterre et au Parlement européen) en traversant toute l'Europe, à la recherche de sa 
maman, comme la petite fille qu'elle représente.

Photos : Maurice Joyeux

Le 17 octobre, journée mondiale du refus de la misère,  elle sera le matin à Grande-Synthe (à l’église Saint-
Joseph puis  à l’Atrium) et l'après-midi à Calais.
Voici un texte de Maurice, jésuite arrivé de Grèce du camp de la Moria et qui prend sa place parmi nous à 
Grande-Synthe. 
Il s'accompagne des documents explicatifs indispensables.



Libre réflexion personnelle :

 Délivre nous AMAL ! Va, vis et deviens !
 « Notre Père… et toi Joseph, …., délivre nous AMAL » !

Et vous, les Joseph , les Marie d’aujourd hui, 
Conjugués.es ou en associations , SALAM ! Shalom, Salut, γιασσας , welcome, willkommen !!!

Combien d’AMALS vous remercient de leurs faims et leurs soifs apaisées, de leurs espoirs réveillés ? 
Combien d’AMALS encore nous attendent et espèrent ?

Amal cherche sa maman à travers l’Europe.  La trouvera t elle ?
Et son papa, où est-il, lui offrant provision et vision de sa route, de notre maison commune ?

Allons, vivons (goûtons, buvons, fêtons, célébrons !), ensemble Devenons !

Maurice Joyeux sj



PETIT FORT PHILIPPE

  @ remi guerrin Petit-fort-philippe 2020 épreuve argentique



Lundi 7 septembre
Gravelines plage du Petit fort.
Aujourd'hui, dans les dunes, non loin de la centrale nucléaire, j’emprunte un petit chemin estival.
Un bac à marée marque le creux du sentier. Le temps est à « nuage soleil », un classique pour la
photographie. Une valise rouge, Vidée, renversée, est couchée sur le sable. Dans le creux de la
dune, face à la mer, un sentier protégé des rafales de vent accueille des habits et le legging blanc
d'une petite fille. Tout ceci repose abandonné, perdu, sans vie, comme ce justaucorps qui n'est
plus qu'un simple habit jeté au vent. Plus loin, des couvertures de survie jaune et argent
flamboient au soleil et s'envolent face à une boîte de « vache qui rit » béante sur le sol.
Ici des bonnets d'hiver cohabitent avec les argousiers orange en fruits et des rosacées jaunes
éparpillées balisent un désertique oubli du temps.
Un homme équipé d’une pince télescopique et d'un grand sac plastique ramasse ces objets
laissés dans la précipitation du départ. Chaque affaire saisie est déposée ensuite dans la hotte
verte de la ville au nom de Gravelines.
La vie continue, et la nature, seul témoin accompagne et prête sa voix par l'entremise du vent
iodé. Un pneumatique est parti ce matin. Une île proche « le royaume » les accueillera
probablement. Est-ce l'espérance de la délivrance ?
En contre bas, sur une légère avancée, vers le camping, gîsent trois sacs de couchage, un vert, un
orange et un bleu. Il y a aussi huit portions de fromage fondu, un fond d'eau dans une bouteille
cristalline et quatre morceaux de pain au lait dans un sac plastique. Les feuillages des jeunes
argousiers en fruit forment une cuvette, une anse pour retenir le dernier sommeil de quelques
voyageurs avant le départ.
La vache qui rit et les pains au lait deviennent des reliques de notre époque contemporaine, je
n'ose pas les toucher, elles seront saisies avec la pince télescopique puis déposées dans le sac
approprié. Par peur du contact, je prends des distances et n’ose plus partager un élan décisif
fondé sur l’altérité.
Les puces de sable sautillent, un cordeau d'oyat court à fleur de falaise, craquement de silice sous
les pieds, l’eau salée c’est retirée, une plume allongée rêve de voler, un jogger s'arrête la tête
inclinée vers l'horizon.
Devant moi pointe un décalage, une cécité, une incompréhension. Il y a un déséquilibre dans ce
paysage devenu passage. Dans les dunes règne un vide, celui du choc du départ, une rupture
géographique sans retour possible. Cet arrachement tel l’enfant qui sort du ventre de sa maman.
C’est un sentiment étrange d’abandon de marcher dans le sable et de découvrir des vêtements
d’inconnus. Il y a une présence absente dont je n’arrive pas à sortir ; elle m’enveloppe et me
fragmente en même temps. Comme la présence de la personne aimée qui n’est plus là.
A côté des arbustes des tartines de pain éparpillées, recouvertes de sable, forment un damier
sans pion. Bonnet jaune, rasoir Bic, crème pour les mains, caleçons, chaussettes, pantalon, jouets,
serviette, couche, pull-over, carte téléphonique puis un bonbon à l'orange… Inventaire unique
offert au rivage fluide.
La liberté! n'est pas si loin, ce sacrifice repose désormais dans la chambre de mes yeux intact
sans fard.

Remi Guerrin Octobre 2020

Texte et photo mis à disposition de Salam par l'artiste.

L'exposition "Remi Guerrin, paysages en transition" se tient du 19 mai au 23 décembre 2021 au Musée du 
Dessin et de l'Estampe originale à Gravelines."



AFGHANISTAN « Mon pauvre pays »

Un pays aux six frontières

Vous rencontrez peut-être, parfois, un jeune homme 
portant fièrement en pendentif  la carte de son pays 
aux couleurs noire, rouge et verte….

Il y a quelques années, inquiète du sort d’une famille restée en Afghanistan, je compilais les articles 
relatant les attentats en Afghanistan (essentiellement sur RFI international). 
Il y en avait presque chaque jour :
Le 4 janvier 2018   « Premier attentat-suicide de l'année en Afghanistan: au moins 11 morts à Kaboul »
Le 28 janvier 2018 « Journée de deuil national en Afghanistan ce dimanche 28 janvier, au lendemain d’une 
attaque meurtrière dans la capitale. Le bilan s’est alourdi avec au moins 103 personnes tuées et plus de 235 
blessés. »
….Et le 24 décembre « Des hommes armés ont fait exploser une voiture piégée avant de prendre d'assaut 
un complexe gouvernemental lundi dans la capitale afghane, Kaboul. »
J’ai compilé, comme cela plus de 110 articles de journal, cette année-là.

(Evidemment, il y avait aussi les attentats « individuels : les personnes qui sont tuées, individuellement, 
parce qu’elles sont personnellement visées, cela semble être le cas de beaucoup de gens proches des 
Afghans qu’on rencontre ici et qui demandent l’asile, ou, au moins la Protection subsidiaire).

Et ce bilan, le 24 février 2019 :Le conflit afghan a fait 10 993 victimes civiles au cours de l’année 2018. 
C’est un nouveau record qui est atteint en Afghanistan avec une hausse de 5% du nombre de victimes. 
Parmi elles de plus en plus d’enfants…Du jamais vu depuis que l’ONU recense les victimes civiles du 
conflit afghan. »

Rarement je demande à un Afghan ce qu’il en est de sa famille : les quelques réponses que j’ai eues de 
jeunes hommes qui avaient suffisamment confiance en moi pour parler un peu ont toujours été 
identiques : père / frère tués, départ précipité, obligation pour sauver sa propre vie d’abandonner femme 
et parfois enfants….
L’un a laissé là-bas, « chez lui », une jeune  femme épousée depuis 4 mois, l’autre un bébé « grand comme 
(son) avant-bras ». 
Douleurs discrètes….
Pour sauver leur vie ils sont passés le plus souvent par le Pakistan, l’Iran la Turquie. Certains ont 
« choisi »  de rester dans un de  ces pays, au plus près de « chez eux », parfois avec leur famille, dans des 
camps souvent.
… Je revois, en Iran ces petits groupes d’Afghans sur les ronds-points attendant un très hypothétique 
travail pour la journée, ou quelques heures…
Les autres ont continué, le plus souvent seuls, la traversée de la méditerranée  vers la Grèce, puis la 
Hongrie, puis ces pays dont ils ne connaissent pas le nom : Croatie, Serbie, Macédoine ?? Enfin 
l’Allemagne, la France et peut-être l’Angleterre.

Depuis fin 2019 j’ai cessé de chercher, chaque jour des nouvelles d’Afghanistan. Il fallait regarder l’avenir.



…Et pourtant 2020/2021, alors que les américains étaient selon eux, en plein « processus de paix » les 
attentats ne faisaient que se multiplier.

Le 13 mai 2020 « Deux attaques meurtrières ont été menées mardi en Afghanistan : l’une par trois 
hommes lourdement armés contre un hôpital dans l’ouest de Kaboul a fait 15 morts (toutes des femmes se 
trouvant dans la maternité soutenue par MSF) et 16 blessés ; l’autre menée par un kamikaze qui a fait 
exploser sa charge lors des funérailles d’un commandant de police local dans l’est du pays, tuant 24 
personnes et en blessant 68 autres. » 
et le 2 novembre 2020 « violente attaque armée à l'université de Kaboul, au moins 19 morts »

Les femmes engagées sont personnellement visées : le 17 janvier 2021 « Deux femmes juges ont été tuées 
par balle ce matin dans le centre de Kaboul ».Et le 2 mars 2021 « Trois femmes travaillant pour une 
chaîne de télévision locale ont été abattues ce mardi 2 mars par des hommes armés. Les employées ont été 
abattues dans deux attaques distinctes à Jalalabad, dans l’est du pays. Aucune revendication. »

Et maintenant ? Que vont-ils devenir ? Que vont devenir ces hommes, ces femmes, ces artistes et tous ces 
gens « ordinaires » pris depuis 40 ans dans une guerre qui n’en finit pas ??

Le 6 juillet 2021 selon RFI « À Kaboul, comme ailleurs, c’est avec fatalité et terreur qu’une grande partie 
de la population semble déjà se préparer au retour des talibans. L’atmosphère est chargée d’une profonde 
tristesse. Les visages des personnes que l’on rencontre, que l’on interviewe, sont très marqués. Les gens 
paraissent soucieux, abattus, terrifiés. »
Et sur le site « The Conversation » le 13 juillet 2021« L’Afghanistan est au bord d’une catastrophe aux 
proportions presque inimaginables. Le retrait de l’armée américaine et des forces alliées, qui devrait être 
terminé d’ici au 11 septembre prochain, d’après Joe Biden, pourrait entraîner la disparition du 
gouvernement le plus pro-occidental d’Asie du Sud-ouest.Cela compromet également toute la structure de 
l’État afghan, établie depuis la chute du régime taliban en 2001.Si cela devait se produire, les 
conséquences les plus probables seraient l’établissement d’un régime théocratique à Kaboul, le début 
d’une guerre civile (aux dimensions transnationales) dans plusieurs régions du pays et le départ de 
millions de personnes sur les routes pour fuir l’Afghanistan. » (William Maley Emeritus Professor, 
Australian National University)

Depuis toujours, les Afghans et les Afghanes sont vivants, volontaires, certains prennent les armes, 
d’autres s’expriment dans l’art, la littérature : 
Le 5 juillet 2021,  Nassim Majidi, fondatrice et co-directrice du centre de recherche Samuel Hall, disait sur 
RFI : « Il y a un effort citoyen qui donne de l’espoir. Les hommes prennent les armes et montrent leur 
opposition aux talibans… Cela permettra au mieux de les ralentir, mais cela ne déjouera pas les plans des 
talibans. »
 https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-international/20210705-afghanistan-il-n-y-a-plus-de-doute-p
our-la-population-kaboul-va-tomber-dans-les-mains-des-talibans
Ce terrible reportage d’ARTE « Vivre en pays taliban ».  
https://www.arte.tv/fr/videos/102855-000-A/afghanistan-vivre-en-pays-taliban/

En 2020 le MUCEM a organisé l’exposition des œuvres de 11 artistes Afghan.e.s« Kharmorha, 
l’Afghanistan au risque de l’art. »  https://www.youtube.com/watch?v=u_I3KlWbZjg
On y trouve Aziz Hazara et « l’expérience de ce chaos » mais aussi les « Garçons du fleuve » (qui) 
sourient à l’objectif de Morteza Herati et peut-être aussi à l’avenir de leur pays » (reportage France 24)

Vous aurez peut-être envie de lire quelques auteurs Afghans pour la plupart exilés…..
Atiq Rahimi,Chekeba Hachemi « L’insolente de Kaboul », Diana Mohamadi et sa « Petite marchande 
d’allumettes à Kaboul » Khaled Hosseini ses romans et sa superbe « Prière à la mer », ChabnameZariâb, 
ou ces nouvelles de femmes afghanes réunies sous le titre « Sous le ciel de Kaboul »… il y en a d’autres, 
beaucoup d’autres, certains traduits du dari ou du pachtou… parfois plus poétiques, plus hermétiques 
aussi pour notre pensée française.

C’est un beau pays, l’Afghanistan.

http://www.rfi.fr/fr/asie-pacifique/20200512-afghanistan-attaque-kaboul-hopital-msf-dasht-e-bartchi-hazara%22%20%5Ct%20%22_blank
https://www.cis.org.au/publications/occasional-papers/afghanistan-on-the-brink-of-an-abyss/
https://theconversation.com/profiles/william-maley-141035
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-international/20210705-afghanistan-il-n-y-a-plus-de-doute-pour-la-population-kaboul-va-tomber-dans-les-mains-des-talibans
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/invit%C3%A9-international/20210705-afghanistan-il-n-y-a-plus-de-doute-pour-la-population-kaboul-va-tomber-dans-les-mains-des-talibans
https://www.arte.tv/fr/videos/102855-000-A/afghanistan-vivre-en-pays-taliban/
https://www.youtube.com/watch?v=u_I3KlWbZjg


L’Hindou Kouch
Les falaises de Bâmiyân

Je demande aux Afghans qui me lisent de m’excuser, la sympathie, l’empathie même ne valent rien face au 
vécu. Je ne sais rien de leur pays, rien de leur vérité, j’ai seulement beaucoup de photos, amassées au cours de 
rencontres humaines, directes ou à travers des livres, quelques films,des reportages, des articles de journaux, et 
un très grand désir de connaître. 

E.V. Bénévole Salam (14 juillet 2021).

DES MOMENTS FESTIFS A GRANDE-SYNTHE

Tous les ans, nous organisons une rencontre sympathique, une auberge espagnole, avec les membres 
de toutes les équipes qui souvent ne se croisent pas.

Et puis voilà le COVID et les confinements : pas plus de dix personnes réunies à l’intérieur…

Qu’à cela ne tienne, avant le grand chambardement des vacances d’été, nous avons décidé 
de nous retrouver un soir sur la plage, avec à manger et à boire.

C’était le 9 juillet et c’était joyeux :
Nous avons même posé pour la traditionnelle 
photo de groupe !

Claire Millot Arnaud Leclerc

Dans le grand chambardement de cet été il y a le départ de Soline pour Bergerac.



Voilà Soline

Anne Mainy
Anne Mainy

Martine Huyvaert

Soline est un pilier de l’équipe du samedi, elle a su 
 faire de ce groupe composite une vraie équipe, 
joyeuse et dynamique. 

Elle va leur manquer terriblement. C’est pourquoi 
ils se sont réunis le soir du 23 juillet pour un 
moment de détente et d’adieux.

Et elle va nous manquer à tous terriblement !
Bonne chance, Soline, reviens souvent nous voir !

Claire Millot

QUELQUES BONNES NOUVELLES

DES NOUVELLES DE N.

Quelques nouvelles de N., c'est lui qui accompagnait Henri aux bananes et venait le lundi.
Mais il a maintenant une formation de 200 heures avec l'OFII (c'est ID formation  qui a eu le contrat pour 
Dunkerque)
Il est réfugié (carte de dix ans obtenue à la CNDA fin Janvier 2021).

Il veut faire une formation de plaquiste puisqu'il a découvert ce métier ici.

Il est super motivé pour le français et fait beaucoup de progrès mais malheureusement toute formation est 
liée à la maîtrise du français quand on n’est pas mineur.



Cela fait cinq ans qu'il n'a pas vu sa famille et, comme réfugié, il n'a pas le droit de retourner en 
Afghanistan.
C 'est la famille qui en principe devra se déplacer en Iran ou au Pakistan.
Il faudra beaucoup d'argent.

Josette Vauché

DES JEUNES QUI S’EN SORTENT.

Marie a écrit ce texte après avoir vu le film sur le camp de la Moria, en Grèce, reportage dans lequel apparaît 
notre ami Maurice Joyeux.

https://www.arte.tv/fr/videos/101981-000-A/grece-moria-par-dela-l-enfer/

« J'en ai les larmes aux yeux

Trois jeunes de l'ALEFPA ont passé trois ans à Lesbos. 
Parmi eux un artiste, il s'exprime par le dessin.
C’est magistral.
Les autres tentent de sourire.

Ce midi, sur la digue, j’ai croisé un jeune qui est passé par l'AFEJI il y a quatre ans.
Il avait tout à fait réfléchi à son départ /parcours .

Bien entendu, rien ne correspondait à ses attentes en arrivant
Après une période d'abattement, il a su se ressaisir et entamer la suite de son parcours.
Il a programmé son cursus scolaire sans jamais arrêter, 
chercher, étudier était ses leitmotivs. 

Il a respecté ses engagements.
Rien n'a été laissé au hasard. 

Il faut vraiment du caractère et du courage pour ne pas couler 
L'ultime objectif : une formation qualifiante car une famille attend au Cameroun. 

Il a actuellement un bac pro frigoriste et un CDI sur le port de Dunkerque.

Aucun regret, des souvenirs à effacer et des nouveaux projets.
"Mamie, j'ai un travail, un toit sur la tête, 
De quoi manger, je suis heureux" 
Son sourire en attestait. 

Quand vous recevez aussi des coups de fil :
"Mamie, j’ai  eu mon CAP, mon bac…" 
C’est un encouragement sans nom.

C’est mon leitmotiv. »

Marie Simar.

PS.  Mamadou, fidèle du samedi, a été reçu au CAP cuisine et a signé son CDI.

L’HOMME QUI CHANTAIT AVEC LA HARPE.*

https://www.arte.tv/fr/videos/101981-000-A/grece-moria-par-dela-l-enfer/%22%20%5Ct%20%22_blank


Sans nouvelles depuis le 8 juillet, je viens de recevoir un message. 
Karvan, le chanteur, a réussi à passer en UK sain et sauf :
très heureux d’avoir enfin atteint le but de son voyage, il a rejoint une partie de sa famille à 
Birmingham…
Et voilà de bonnes nouvelles bien sympathiques .

Bélinda Welton (23 juillet).
*voir plus haut l’article : «Le retour de Bélinda et de sa harpe à Grande-Synthe. »

LES SOCCX de SAINT-OMER :
Une équipe de cricket, composée en grande partie de jeunes Afghans, est soutenue entre autres par des 
bénévoles du samedi à Grande-Synthe.
Un documentaire, diffusé récemment sur ARTE, leur est consacré.
On peut le voir grâce au lien : https://www.arte.tv/fr/videos/095836-000-A/bienvenue-chez-les-soccs/

LISA  A ETE REÇUE A SA LICENCE.
Lisa a fait son année d’apprentissage chez nous, à Salam à 
Grande-Synthe. 
Inscrite à l’ULCO en licence « Insertion et réinsertion 
professionnelle », elle a connu une année compliquée à cause 
du confinement.  
Mais elle vient d’être reçue avec mention assez bien, après une 
soutenance de mémoire remarquablement menée.
Elle s’est insérée  dans l’équipe avec une grande facilité. 
Présente tous les jeudis et vendredis matins, elle était toujours 
disponible quand il fallait un coup de main, matériellement ou 
pour représenter l’association.
Elle a fini dans l’équipe des responsables et va nous manquer à 
la rentrée.
Nous lui souhaitons bonne chance dans la suite de son 
parcours et espérons la revoir de temps en temps.

Claire Millot.
Claire Millot

MERCI

MERCI D’ABORD AUX BENEVOLES :

Merci à tous ceux qui sont encore là quand la plupart d’entre nous se sont évadés vers le soleil ou se sont 
mis à l’ombre avec leurs petits enfants, quand certains même ont cumulé en s’évadant vers le soleil avec 
leurs petits enfants.

Ceux qui étaient là ont parfois fait plus que le strict minimum : Tom et Ghislaine ont été salués le 1er 
juillet, pour un travail moins agréable encore que la vaisselle ! Ils ont dégagé la boue séchée à la porte du 
garage voisin du nôtre à l’arrière de la salle Guérin : c’est une corvée que nous avons jugée indispensable 
pour éviter une mauvaise glissade  de l'un d'entre nous sur une plaque de boue que les prochaines pluies 
feraient arriver peu à peu devant notre porte les prochaines semaines…  

Salam a assuré tous ses services de distributions à Calais et à Grande-Synthe grâce à ceux qui ont été 
fidèles au poste…

https://www.arte.tv/fr/videos/095836-000-A/bienvenue-chez-les-soccs/%22%20%5Ct%20%22_blank


A Grande-Synthe :

Arnaud Leclerc

Anne Mainy

A Calais :
…et grâce à ceux qui sont 
venus renforcer les équipes :
Des individuels, comme 
Renaud de Nantes,

Les jésuites, présents chaque  
jour depuis  trois semaines à 
Calais.

Les équipes de scouts, 
nombreuses comme jamais 
cette année : Compains Compains

Ferri Matheeuwsen

A Calais
- du 01 /07 au 08/07 : les Compas vers l'ouest, de Sartrouville

- du 12 /07 au 25 /07 : les Compains, de Salon de Provence

Composey

- du 25 /07 au 01 /08 : les Composey, de Paris XIXe



Henri Kupczyk Marion Lebeuz

A Grande-Synthe :

- du 28/06 au 16 /07 : les Compartantes, de Chantilly, - du 19/07 au 31 / 07 : les Mam's  de Fontenay aux Roses.

Henri Kupczyk Composey

Henri Kupczyk

Ils ont charrié du matériel 
plus haut qu’eux…

…ou plus bas…

…et bien lourd…

Composey Henri Kupczyk

Henri Kupczyk

…ou bien léger… …conduit une camionnette… …manié des outils improbables…



…fait des vaisselles d’enfer…

Composey

Calais

Henri Kupczyk

Grande-Synthe

Ils ont préparé…

Henri Kupczyk

ComposeyGrande-Synthe
Calais

…distribué…

Calais
Composey

Denise Cassignat

Grande-Synthe



Et profité de moments de repos bien mérités :

Compains

Henri Kupczyk

Calais et Grande-Synthe

L’équipe des Mam’s nous a envoyé un émouvant message d ‘adieu :
« Chers tous,
On voulait vous remercier de tout cœur pour les deux magnifiques semaines qu’on a vécues parmi 
vous. On a vraiment adoré cette expérience et tous vous rencontrer. Vous êtes géniaux, on vous quitte à 
contre cœur. 
On a vécu une expérience humaine très forte qui nous a permis d’approcher une réalité qu’on ne voyait 
que de loin et d’ouvrir de nouvelles perspectives dans lesquelles on a envie de s’investir. On admire 
énormément le travail fourni par l’association, donc par vous, et toujours dans une ambiance 
chaleureuse et agréable. Votre dynamisme est impressionnant et inspirant. On a vivement apprécié 
échanger avec vous, on retire beaucoup de ces discussions enrichissantes et de vos expériences 
différentes. 
On a beaucoup aimé rencontrer toutes les équipes et vivre les différentes ambiances, organisations etc. 
On espère vous revoir vite. On continuera à lire les newsletters en pensant à vous. Vous allez nous 
manquer. 
On vous embrasse. 
Marion, Adèle, Mathilde et Marthe »

Mais je laisse le mot de la fin à Henri qui salue nos scouts de passage en ces termes : « ces jeunes qui 
passent comme des comètes…et comme c’est le destin des comètes elles iront faire rêver ailleurs. »

MERCI AUX DONATEURS INDIVIDUELS :
Aux anonymes, comme à ceux que nous connaissons maintenant, qui nous ont déposé des sacs 
et/ou des cartons, dans nos locaux  ou nous les ont envoyés.
Le 3 juillet, Jocelyne et Edith avait ramené des vêtements et des chaussures.
Le 21, trois sacs de mouton, avec  date, ont été mis au congélateur par Josette.
Le 20, trois colis sont arrivés de Reims par Mondial Relay. On ne compte plus le nombre d’envois fait de 
cette façon par Jean-Guillaume de Reims, toujours riches, parfaitement utiles et variés :
Je venais de partir en vacances, un message d’Henri me confirme l’origine des paquets : « La livraison a 
été triée, rangée et ventilée. Y avait un peu de tout. Un inventaire à la Prévert  y compris des 
Claudinettes. » 
Le 31, des vêtements ont été apportés par Christophe D. et des vêtements et chaussures par Fanny.

Les bénévoles aussi font parfois de petits cadeaux appréciés sur le camp, spécialement pour les petits : le 
 8 juillet Bélinda avait un sac complet pour les enfants (petits sacs à dos, casquettes, peluches…). Et le 
même jour, l’équipe des scouts avaient acheté un ballon pour les enfants (qui a servi dans un premier 
temps aux grands !)
(voir plus haut l’article : « Le retour de Bélinda et de sa harpe à Grande-Synthe.)



MERCI AUX ENTREPRISES, ASSOCIATIONS OU INSTITUTIONS AMIES QUI ONT PENSE A 
NOUS.

AUDOTRI :

Duvets, baskets, pantalons, chaussettes  (récupérés et apportés par Nathalie le 3 juillet, et ce n’est pas 
la première fois.)
Le 31 juillet Nathalie nous a à nouveau apporté un beau lot : des sacs de couchage, des sacs à dos et 
des chaussures .

Henri  y a souvent aussi  été  récupérer du matériel  et l’équipe de Calais aussi, en particulier des 
couvertures.

« Audotri est une entreprise d'insertion, à Saint Omer, nous explique Nathalie. Elle était dans la cour 
d'Emmaüs auparavant et participait déjà à fournir (pour le camp de Tatinghem) baskets, survet, 
couvertures, sleeping bags….
Audotri récupère les tonnes de linges et chaussures mis dans les bac "le relais" puis ils/elles trient, je 
ne connais pas tout le fonctionnement mais on fait partie des dons possible, quelqu’un de Calais passe 
également (mais moins dernièrement)
Moi quand j'y passe je me fais identifier "Nathalie de Salam Grande-Synthe"

Voici leur présentation sur Facebook :

En photo : un portrait de l'abbé Pierre fait en tissus par les couturières d'Audotri. »

Nathalie Dudek

Henri Kupczyk

LES JARDINS DE COCAGNE :
Presque tous les vendredis, ils nous appellent pour 
nous donner des légumes qui sont chez eux en 
surplus.
Le 9 juillet, nous avons eu beaucoup de mini-
carottes, sans doute des carottes de démariage, et 
des choux pointus que peu d’entre nous 
connaissaient !
Souvent ils nous donnent des betteraves rouges en 
quantité, que Ghislaine et Geneviève  emportent 
chez elles pour les cuire avant distribution en 
salades.



L’ECOLE MONTESORRI « LES RAYONS DE SOLEIL » DE MAISONS-LAFFITE.
Une trentaine de sacs de couchages tout neufs offerts grâce aux efforts et la généreuse volonté des élèves 
et de l’équipe pédagogique de l’école Montessori internationale Les Rayons de Soleil à Maisons Laffitte.  
Plus de soixante sacs de couchage de leur part en moins de trois mois ! (32 le 8 juillet , autant en mars 
déjà.)

CHRISTIAN HOGARD ET SES EQUIPES DU SECOURS POPULAIRE /COPAINS DU MONDE :
Le 13 juillet :
Le message de remerciements : « Merci pour le fleuve de lait qui nous est arrivé mardi : une palette de 
lait normal (si on peut dire : le reste n'est pourtant pas anormal !), une demi-palette de lait de croissance, 
et une demi palette de biscuits (comme des petits bateaux flottant sur ce fleuve !).
Ce lait indispensable aux grands comme aux bébés, de plus en plus nombreux depuis quelques temps à 
Calais !

Merci aussi à Alain D. qui  s'est chargé du transport de Lezennes à Calais.

Réponse de Christian : « Bravo les Amis, si ça vous a fait plaisir… Nous sommes toujours aux côtés des 
militants qui oeuvrent, qui combattent toutes les injustices…
Amitiés fraternelles et surtout solidaires, Christian Hogard. »

LE JARDIN D’ELODIE A HELFAUT.
Quatre grandes cagettes de courgettes amenées par Julie, le 24 juillet.

LES PAROISSIENS DE LA PETITE CHAPELLE « NOTRE DAME DE DUNES » A DUNKERQUE, 
ET PIERRE HOCHART, LEUR  CURE, UNE NOUVELLE FOIS.
Un message m’arrive, le24 juillet aussi :

« Bonsoir Claire,
Devant nos étagères à Calais, c'est la 
désolation. Alors j'ai fait appel à 
Pierre de la Petite Chapelle qui s'est 
de suite chargé de venir à notre 
secours. Aujourd'hui j'ai récupéré 
une belle somme d’argent afin 
d'acheter des biscuits pour nos amis.
Annick. »

Bénouche Bénouche

ET UN CAS HORS NORME MAIS A SALUER CHALEUREUSEMENT :
Julie, bénévole du samedi, avait fait dans le cadre de son travail un projet avec un artiste : construire 
une aire de jeu éphémère avec une école, à base de cagettes en bois. 
Après l’opération, certains maraîchers en ont récupéré une partie et Julie est venue le 14 juillet remplir 
la camionnette de Salam avec le reste : c’est du petit bois précieux pour allumer les feux sur le camp,  
pour faire la cuisine et pour se chauffer (les soirées et les nuits sont fraîches cet été !)

ET ENFIN MERCI A TOUS CEUX QUI NOUS ONT FAIT DES DONS EN ARGENT,
sans lesquels nous ne pourrions pas entretenir les camionnettes, mettre du gazole dans les réservoirs, 
payer l’eau et l’électricité utilisées dans nos locaux, remplacer les bouteilles de gaz…
Merci à tous ceux qui ont envoyé un chèque, fait un virement directement ou par Hello assos. 



                                                                  

MERCI A BETHLEHEM, A ABDELKADER ET L’ASSOCIATION RENAISSANCE, A L’ENTRAIDE 
PROTESTANTE, A DUNFRESH qui nous donne une tonne de bananes une fois par semaine, A 
EMMAÜS qui nous donne des surplus toutes les semaines, pour Calais comme pour Grande-Synthe.
Semaine après semaine, ils sont là pour nous aider. 

MERCI à l'association diocésaine de Lille qui, par la paroisse de Grande-Synthe, met gracieusement à 
disposition les locaux de la salle Guérin,  depuis  environ quinze ans.

Claire Millot

NOS BESOINS EN BENEVOLES

Dunkerque : 
Nous avons besoin de monde, les lundis, mardis, jeudis et samedis du début de la corvée d’épluchage 
(8 h) à la fin de la vaisselle (entre 14 et 16 h). Entre les deux, nous distribuons le repas.

Appelez Lisa (06 59 49 34 22) ou Michèle (06 74 27 43 39).

Calais :
Salam continue la distribution des petits déjeuners améliorés tous les matins avec du thé et du café.
Mais nous manquons cruellement de bénévoles, particulièrement de bénévoles avec permis de 
conduire :
RDV à 8 heures au local, 13 rue des Fontinettes.

Appelez Yolaine au 06.83.16.31.61.

APPEL AUX DONS

DES BESOINS EN ARGENT.

Sans subventions de l’Etat et avec une réduction très importante des subventions des collectivités 
territoriales et locales, nous avons toujours besoin d’argent pour faire durer le travail de l’association :
Entretien des locaux et des camionnettes, carburant, achat des denrées alimentaires qui manquent…

Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org
rubrique :" Nous soutenir"

Passez par HELLOASSO :
https://www.helloasso.com/associations/salam-nord-pas-de-calais/formulaires/2/widget

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
BP 47
62100 CALAIS

Vous avez droit à 66% de réduction d’impôts sur ces dons, en liquide par un de nos bénévoles ou par 
chèque à l’ordre de SALAM.

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !



DES TENTES ET DES BÂCHES !
De démantèlement en démantèlement, les tentes sont enlevées sur les deux sites  et nous n’arrivons 
plus à les remplacer. Nombreux sont ceux qui dorment sans rien sur eux, dans la pluie ou au moins 
l’humidité…
Mais nous hésitons vous suggérer  d’en acheter : l’espérance de vie d’une tente est au maximum de trois 
jours…
Par contre, des bâches, des morceaux d e 3 m sur 3 (ou 2.50 m sur 3), coûtent beaucoup moins cher et 
permettent à un honnête homme de passer une nuit au sec. 

Sinon, besoins les plus pressants sur les deux sites :
DES COUVERTURES (DUVETS, SACS DE COUCHAGE).

des produits d’hygiène (shampooing, gel douche, déodorant, crème solaire…) en particulier des rasoirs, 
des serviettes de toilette,

des vêtements homme du XS au L : caleçons, caleçons longs et sous-pulls thermolactyl,
chaussettes, pantalons de jogging, jeans, shorts, t-shirts, 
DES CHAUSSURES pour hommes : baskets ou chaussures de randonnées légères (pointures 40 à 46),
des claquettes, casquettes.

des sacs à dos,
des lampes et piles,
des packs d’eau,
des sacs (petits sacs à dos, sacs poubelle, sacs congélation, cabas et sacs en plastique)

Des denrées alimentaires pour  Calais :
du lait,
du thé et du sucre, 
des boîtes de sardines et des boîtes de thon,
de la crème de gruyère,
des fruits secs,
des power banks.

Pour déposer vos dons, RDV 13 rue des Fontinettes, et appelez le 06 83 16 31 61.

Et pour Grande-Synthe :
des sacs de légumes secs (sauf lentilles, nous n’en manquons pas pour le moment),
des épices,
des conserves (haricots blancs et rouges, tomate sous toutes ses formes : concentré, tomates
pelées, soupe…), 

Déposez vos dons salle Guérin, rue Alphonse Daudet, derrière l’église St Jacques les lundis, mardis, 
jeudis et samedis de 9 h à 12 h.  

APPEL A COTISATION

Vous pouvez encore prendre votre adhésion pour 2021.
Le bulletin d’adhésion est joint à cet envoi.

Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.
Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de
l’union ! Nous sommes déjà  plus de 250 adhérents, aidez-nous à atteindre les 300.



CONTACTEZ NOUS

http://www.associationsalam.org
salamnordpasdecalais@gmail.com
Page Facebook : SALAM Nord/Pas-de-Calais

Association SALAM
BP 47
62100 CALAIS

Association SALAM,
Salle Guérin, Quartier St Jacques,
1, rue Alphonse Daudet,
59760 Grande Synthe

Bulletin d'adhésion 2021

Merci de remplir le bulletin ci-dessous et de le renvoyer à l'adresse suivante :
Association SALAM-Nord/Pas-de-Calais

BP 47
62100 CALAIS

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
-----------------

Monsieur/Madame :________________________________Prénom__________________________________    

Adresse____________________________________________________________________________

                                                                                                                                                       
                               

Code postal                                        Ville                                                                  Pays            
                             

Téléphone                                                        E mail                                                                     
                           

  ⃝ J'adhère à l'association en versant la somme de 10 €.

(5 € pour les étudiants et demandeurs d'emploi , adhésion valable jusqu'au 31/12/2021)
                                           
Date et signature :

  ⃝ Je fais un don* à l'association Salam en versant la somme de :                                               
                 
*Par chèque à l'ordre de l'association Salam. Un reçu fiscal vous sera adressé

⃝  Je souhaite recevoir davantage d'informations sur l'association Salam.

http://www.associationsalam.org/
mailto:salamnordpasdecalais@gmail.com

